Georges-Jacques Danton

(1759-1794) 

I. Sa formation et ses idées

En raison de ses talents d'orateur et de son charisme, il joue un rôle de premier plan dans la phase de radicalisation de la Révolution, et est lui-même victime du régime de la Terreur qu'il a contribué à instaurer.

Comme bon nombre de personnalités de la Révolution, Danton est juriste et exerce à partir de 1787 la profession d'avocat à Paris. 

Fervent adepte de la Révolution, il fonde en 1790 avec Camille Desmoulins et Jean Paul Marat le club des Cordeliers. 

Ce groupe a une grande influence sur le comportement révolutionnaire du peuple de Paris et est en charge de l'administration de la capitale. 

Ainsi, Danton est l'un des principaux instigateurs du soulèvement du 10 août 1792, au cours duquel la résidence royale des Tuileries est prise d'assaut et investie, et la famille royale arrêtée.

II. La Convention

Depuis le 20 avril 1792, la France est en guerre contre l'Autriche et plusieurs Etats allemands, et le conflit prend dans un premier temps une tournure inquiétante pour la France révolutionnaire. La tension monte et les explosions de violence se multiplient, en particulier à Paris. 

La violence culmine avec les massacres de septembre dans les prisons parisiennes, au cours desquels plus de deux mille ennemis présumés de la Révolution trouvent la mort. Danton est alors ministre de la Justice. 

Il démissionne peu après en raison de son élection à la Convention nationale. 

A la Convention, il fait partie du groupe des Montagnards mais tente une médiation entre ce groupe et les Girondins. Grand orateur, il prend la présidence de la Convention en août 1793 et proclame la "levée en masse", la conscription générale, afin de contenir les incursions des troupes ennemies sur le territoire français.

II. Sa rivalité avec Robespierre et sa chute.

Mais Danton se trouve en rivalité croissante avec Maximilien Robespierre, car il n'approuve pas l'institutionnalisation de l'état d'exception par le gouvernement révolutionnaire et souhaite que soit mis un terme à la Terreur. 

A cette différence d'opinion s'ajoute une incompatibilité de caractère, qui fait des deux hommes des adversaires naturels.

C'est Robespierre qui sort vainqueur de ce conflit. 

Le 30 mars 1794, Danton est arrêté avec Desmoulins et quelques autres de ses amis politiques, sous l'accusation (fausse) de corruption et trahison. 

Au cours du procès, Danton peut une dernière fois laisser libre cours à ses talents d'orateur, dont les effets ne sont neutralisés que par l'exclusion des accusés de la salle d'audience. Il est guillotiné avec ses amis le 5 avril 1794.

Le conflit historique entre Danton et Robespierre est illustré dans la pièce la Mort de Danton, de Georg Büchner, que les élèves de Dumont d’Urville ont eu l’occasion de travailler avec Jean Pierre Raffaelli l’an dernier ainsi que dans le film Danton, d'Andrzej Wajda.

Quelques citations tirées de ses discours

"Après le pain, l'éducation est le premier besoin d'un peuple."

"De l'audace, encore de l'audace et toujours de l'audace !"
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